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Le premier ministre, dans son entrevue contre lenvoi par le gouvernement, à ses
avec le correspondant du Globe continuelfrais, de troupes canadiennes dans le Sud-
comme suit: africain; mais il s'est fait depuis rlire

Mais le cas de la république Sud-africaine comme membre du parlement, et bien q*il
n'-est pas analogue. Cette république ne menace eût donné sa démission avec l'intention de
pas le Canada, et, bien que nous puissions être
disposés à fournir un contingent de troupes pour sopposer au nons l'avons Vu
aider le gouvernement anglais dans sa présente entrer dans la Chambre des eommunes, ap-
guerre avec la république du Sud-africain que je s le bras d
viens de mentionner, je ne vois pas comment
ne-us pouvons le faire. Puis, comment pourrions- ronne. Et ce n'est pas le seul exemple à ci-
nous le faire sans le parlement qui, seul, peut ter. Il y a, aujourd'hui, d'autres exemples
disposer de la somme requise pour couvrir les
frais de cet envoi. Le gouvernement est tout de même nature. Je ne suis pas un prophète
simplement incapable de faire cet envoi de trou- ni le fils d'un prophète ; mais je Prévois que
pes sans le concours du parlement le peuple canadien n'appuiera pas cette ma-

Je ne crois pas que le -gouvernement ait be- nière d'agir. Nous avonstreize ministres de
soin d'attendre une loi du parlement pour la Couronne. Notre Sauveur avaittreize Is-
agir ou prendre l'initiative dans un cas de ciples; mais l'un d'eux a mal fini sa car-
cette nature. Les <iommes, ordinairement, rière. Il est étrange que ce treizième mi-
n'attendent pas que le parlement soit en se nistre puisse mener les autres ministres
Ision quand le feu s'est déclaré dans leurs sa guise et agir, lui-même, comme bon lui
maisons et qu'il s'agit de combattre l'élément semble. J'espère que M. Tarte me pardon-
destructeur. Ils commencent par éteindre nera de le nommer; mais quel était le de-
le feu et ils s'occupent ensufite des donna- voir du gouvernement lorsqu'il a pu cousta-
ges causés par l'incendie et de la ýquestion ter que M. Tarte contrôlait tout le cabinet?
de les réparer. Le gouvernement savait Nous avons des ministres tels que mon ho-
parfaitement bien que le parlement lui vote- norable ami le secrétaire d'Eta;t, le ministre

-'it un bil d'indemnité ou l'absoudrait de la Justice, le directeur des Pos-
sa mesure extra-légale, s'il avait assumé la tes, le ministre du Commerce et de l'Indus-
responsabilité d'envoyer des contingents en trie, le ministre des Douanes et un certain
Afrique -avant la convocaltion du parlement. nombre d'autres, qui siègent en conseil sous
Si le gouvernement est court d'argent ila direction et le cotrôle de M. Tarte. On a
peut émaner un mandat, prélever les fonds is -de qualifier ce dernier de contrô-
dont il a besoin, et le parlement sanctionne e
toujours ce qu'il a fait. Dans le cas présent.t
le gouvernement pouvait être sûr que le ronne siègent avec lui en conseil et sont, par
pays approuverait les dépenses qu'il aurait

faite~ por asiser a *~repatie ans consequent, aussi coupables que lui. Pour-fites pour assister la -mère patrie dans sa qo flduemnsrsaxul efi
guerre du Sud-africain. Le premier ministre o
a dit encore dans l'entrevue dont j 'ai com- p ement alSi non s aipu
mencé à citer le compte rendu: l'attitude prise par le ministre des Travaux

Mais dans le cas actuel, nos pouvoirs restreint'
sont clairement définis, et le fait est que :e gou- publics dans cette affaire, vous pouvez vous
vernement n'a pas offert un contingent de troupes trouver d'autres collègues que nous." Je
canadiennes aux autorités impériais. sis d'avis que le Canada n'a pas encore

Telle était l'opinion du premier ministre rempli tout son devoir, et il ne le remplira
au début. Mais le gouvernement est aujour- que s'il paie les frais des deux contingents
d'bui divisé ; il n'est pas unanime sur cet·t. envoyés en Afrique. Et ce n'est pas tout.
question. On me contestera, peut-être, le Nous devrions exercer et former des soldatà
droit de signaler la conduite d'un membre en Canada pour nous préparer à la guerre.
de l'autre Chambre; mails je suis un sujet Nions avons un grand nombre de jeunes
britannique et un canadien. J'ai par consé- >ens capables de supporter le service mii-
quenit le droit de parler de ce qui se passe taire. Plusieurs d'entre eux sont déjà bien
dans mon pays ; de blâmer ce que je crois exercés et dressés. Ils sont prêts a s'enrô-
être blâmable, et d'applaudir ce que je crois 1er pour le Sud-africain et désirent le faire.
être juste. Je reçois tous les jours, des lettres d'bom-

Nous savons -tous qu'un membre des com- mes qui expriment leur désir d'aller combat-
munes a donné sa démission pour protester tre les combats de l'empire. Mais 'le gourer-
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